
LEÇON 1 
29 septembre – 5 octobre 

 
 

CRÉATION ET CHUTE 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Étude de la semaine                                                                                                                
Gn 1.26, 27; 1 Jn 4, 7, 8,16; Gn 3.16-19; Gn 11.1-9; Gn3.29 ; Dt 7.6-11. 

 
Verset à mémoriser :                                                                                                                   

« Il [Dieu] le [Abraham] mena dehors et dit : Contemple le ciel,                                                  
Je te prie, et compte les étoiles, si tu peux les compter. Il lui dit :                                              
Ainsi sera ta descendance. Il mit sa foi dans le Seigneur ; il le lui                                          

compta comme justice. »  
(Genèse 15.5, 6) 

 
L’histoire du peuple de Dieu commence par la création des humains et leur chute tragique dans 
l’échec. Si l’on veut tenter de comprendre la nature de l’unité en Christ dans l’Église, il nous faut 
commencer par le plan originel de Dieu à la Création, puis par le besoin de restauration après la 
Chute.  
 
Les premiers chapitres de la Bible révèlent que Dieu voulait que l’humanité reste une famille. 
Malheureusement, cette unité fut brisée après la tragédie du péché. C’est dans le péché seul que se 
trouvent les racines de la désunion et de la division, davantage comme les conséquences d’une 
désobéissance odieuse. Nous avons une indication de cette division dans l’interaction immédiate entre 
Adam et Ève, au moment où Dieu s’est approché d’eux après qu’ils ont mangé du fruit interdit (voir 
Gn 3.11). Ainsi, parmi tout ce que le plan du salut va accomplir, la restauration de cette unité 
originelle est un but crucial.  
 
Abraham, le père du peuple de Dieu, est devenu un élément-clé dans le plan du salut divin. Abraham 
est décrit dans la Bible comme le grand exemple de la justification par la foi (voir Rm 4.1-5), ce genre 
de foi qui unit les membres du peuple de Dieu les uns aux autres et au Seigneur lui-même. Dieu agit à 
travers les gens pour restaurer l’unité et pour faire connaître sa volonté a l’humanité perdue.  
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 6 octobre.  
   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 30 septembre 
 
 

L’amour comme fondement de l’unité 
 
 
Dans le récit de la Création de Genèse 1 et 2, un message ressort clairement l’harmonie d’ensemble 
qui existait à la fin de la semaine. Les paroles de conclusion de Dieu, très bon (‘Gn 1.31,), font 
référence non seulement à la beauté esthétique, mais aussi à l’absence de tout élément mauvais ou 
discordant, quand Dieu eut terminé de faire ce monde et les humains qui devaient le peupler. Le 
dessein originel de Dieu à la Création comprenait la coexistence harmonieuse et les relations 
d’interdépendance de toutes les formes de vie. C’était un monde merveilleux, créé pour la famille 
humaine. Tout était parfait et digne de son Créateur. L’idéal de Dieu et son objectif originel pour le 
monde étaient un objectif d’harmonie d’unité et d’amour.  
 
Lisez Genèse 1.26, 27. Qu’enseignent ces versets sur la singularité humaine, par opposition 
au reste de la création terrestre décrite dans Genèse 1 et 2 ?                                          
 
Genèse dit que Dieu a créé l’humanité à son image, fait qui n’est dit de rien d’autre dans le récit de la 
création de la Genèse. « Dieu dit : Faisons les humains à notre image, selon notre 
ressemblance [...]. Dieu créa les humains à son image : il les créa à l’image de Dieu ; 
homme et femme il les créa » (Gn 1.26, 27). Les théologiens débattent depuis des siècles de la 
nature exacte de cette image, et de la nature de Dieu lui-même, mais de nombreux passages de la 
Bible présentent la nature de Dieu comme étant fondamentalement amour.  
 
Lisez 1 Jean 4.7, 8,16. En quoi ces versets nous aident-ils à comprendre comment nous 
avons été créés et en quoi cela a pu impacter l’unité originelle de la Création ?  
 
Dieu est amour, ct puisque les hommes sont également amour (ce qui n’est pas le cas pour le reste de 
la création), être créé à son image doit inclure la capacité d’aimer. Cependant, l’amour ne peut exister 
qu’en relation avec les autres. Ainsi, tout ce qui est fait à l’image de Dieu implique la capacité d’aimer, 
et d’aimer profondément.  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 1er octobre 

 

Les conséquences de la chute 
 
 
Les conséquences de la Chute furent considérables. La désobéissance d’Adam et Ève initia la rupture 
de cette interdépendance harmonieuse entre toutes les formes de vie. Pire encore, elle introduisit chez 
les êtres humains la désunion, la discorde et les divisions, qui existent encore aujourd’hui. Le 
désaccord est immédiatement visible dans la manière dont Adam et Ève ont cherché à rejeter la faute 
sur autrui (Gn 3. 12,13). Depuis, les choses n’ont fait qu’empirer.  
 
Lisez Genèse 3.16-19 et Genèse 4.1-15. Dans ces passages, qu’est-ce qui révèle conséquences 
du péché et son impact sur le monde harmonieux que Dieu avait créé ?  
 
La désobéissance d’Adam a été la source de nombreux événements et de conséquences qui, au fil du 
temps, ont affecté toute la création divine. La nature elle-même a commencé à souffrir des 
conséquences du péché. Les relations humaines ont également été affectées. Caïn et Abel, deux frères 
qui auraient dû s’aimer et prendre soin l’un de l’autre se sont éloignés, parce que l’un a voulu suivre 
ses propres penchants égoïstes au lieu de suivre le mode d’adoration prescrit par Dieu. Cette 
séparation a abouti à la violence et à la mort. Cependant, la réaction de Caïn était davantage dirigée 
contre Dieu que contre Abel. Il était très en colère contre Dieu (Gn 4.5), et cette colère l’a rempli de 
rancœur envers Abel. La désobéissance brisait davantage les relations humaines.  
 
« Le Seigneur vit que le mal des humains était grand sur la terre, et que leur cœur ne 
concevait jamais que des pensées mauvaises. » (Gn 6.5) Cette méchanceté a finalement abouti 
au Déluge et à l’incroyable dévastation de la création originelle de Dieu, à la suite du déluge. Mais 
même à ce moment-là, Dieu n’a pas abandonné l’espèce humaine, car il a gardé un reste, Noé et sa 
famille, pour tout recommencer. Après le Déluge. Dieu a fait une promesse à Noé et sa famille. L’arc-
en-ciel devait leur rappeler à jamais sa bienveillance et ses promesses, sa bonté et sa miséricorde (Gn 
9.12-17 ; Es 54.7-10). Dieu a institué une alliance avec Noé et a rétabli son plan originel : celui 
d’avoir une famille humaine unie fidèle envers lui et envers sa Parole.  
 
En quoi le péché entraine-t-il la division ?                                                                                  
Parmi les choix que vous pouvez faire dès à présent, lesquels peuvent avoir un impact 
puissant pour contribuer à restaurer l’harmonie ? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 2 octobre 
 
 

Davantage de divisions et de séparations 
 
 
Lisez Genèse 11.1-9. Qu’est-il arrivé ici qui n’a fait qu’aggraver le problème de la séparation 
et de la division ?  
 
Les événements rapportés en détail par la Bible suite au Déluge sont la construction de la Tour de 
Babel, la confusion des langues, puis la dispersion des peuples, qui jusque-là ne parlaient qu’une seule 
langue. Certains descendants de Noé, peut-être attirés par la beauté du pays entre les fleuves 
Euphrate et Tigre, et la fertilité du sol, décidèrent de se bâtir une ville et une tour dans le pays de 
Shinéar, qui se trouve aujourd’hui dans le sud de l’Irak (Ga 11.2).  
 
L’archéologie a révélé que la Mésopotamie était une région fortement peuplée des premiers temps. 
Parmi ces peuples se trouvaient les Sumériens, auxquels on attribue l’invention de l’écriture sur des 
tablettes d’argile. Ils bâtissaient des maisons bien conçues et étaient passés maitres dans la 
production de bijoux, d’outils, et d’ustensiles de cuisine.  
 
Les fouilles ont également permis de retrouver de nombreux temples en forme de tours, consacrés au 
culte de différentes divinités. Les descendants de Noé qui s’étaient installés dans le pays de Shinéar 
oublièrent bientôt le Dieu de Noé et les promesses qu’il avait faites de ne plus jamais détruire le 
monde par un déluge. La Tour de Babel devait être un monument à leur sagesse et leurs talents 
supérieurs. Leur soif de notoriété et de renommée, le désir de se faire un nom (Ga 11.4), fut l’un des 
mobiles de ce projet de construction. « Selon le dessein divin, les hommes devaient préserver l’unité 
par le lien de la véritable religion. Quand l’idolâtrie et le polythéisme brisèrent ce lien spirituel, ils 
perdirent non seulement l’unité religieuse, mais aussi l’esprit de fraternité. Un projet comme la tour, 
pour préserver par un moyen extérieur l’unité intérieure qui avait été perdue, ne pouvait réussir »3.  
 
La chute d’Adam et Eve fit voler en éclats l’unité de l’espèce humaine et le plan originel de Dieu. Elle 
entraîna la confusion au sujet de l’adoration, la propagation du mal et de l’immoralité sur toute la 
terre et, en fin de compte, la séparation de l’humanité en de nombreuses cultures, langues et ethnies 
qui depuis lors se sont souvent retrouvées en conflit les unes avec les autres.  
 
Quelles mesures pratiques peut-on prendre pour contribuer à remédier aux divisions 
ethniques, culturelles et linguistiques qui nous sont préjudiciables, même dans l’Église ? 
 
3. SDA Bible Commentary [Commentaire biblique adventiste], vol 1, p. 284, 285. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 3 octobre 

 

Abraham, le père du peuple de Dieu 
 
 
Les trois grandes religions monothéistes, le judaïsme le christianisme et l’Islam, considèrent Abraham 
comme leur père. Pour les chrétiens, cette association est une relation spirituelle. Quand il a été 
appelé à quitter son pays en Mésopotamie, Dieu Abraham qu’en lui « tous les clans de la terre se 
béniront par toi » (Gn 12.3; voir également Gn 18.18; 22.18). La bénédiction est venue à travers 
Jésus.  
 
Lisez Hébreux 11.8-19 ; Romains 4.1-3 et Galates 3.29. Quels éléments de la foi d’Abraham 
mentionnent ces passages, et en quoi sont-ils liés et l’idée d’unité chrétienne ? C’est-à-dire, 
que trouve-t-on dans ces textes qui peut nous aider aujourd’hui à comprendre quel devrait 
être un élément crucial de l’unité chrétienne ?  
 
En tant que père de tous les croyants, Abraham nous donne quelques-uns des éléments centraux de 
l’unité chrétienne. D’abord, il pratiquait l’obéissance. « C’est par la foi qu’Abraham obéit à un 
appel en partant vers un lieu qu’il allait recevoir en héritage : il partit sans savoir où il 
allait ». (He 21.8)  
 
Deuxièmement, il espérait dans les promesses de Dieu. « C’est par la foi qu’il vint s’exiler sur la 
terre promise comme dans un pays étranger, habitant sous des tentes avec Isaac et Jacob, 
héritiers avec lui de la même promesse. Car il attendait la cité qui a de solides fondations, 
celle dont Dieu est l’architecte et le constructeur. » (He 11.9, 10)  
 
Troisièmement, il croyait que Dieu lui donnerait un fils et qu’un jour ses descendants seraient aussi 
nombreux que les étoiles. Ainsi, sur la base de cette réponse Dieu le justifia par la foi (Rm 4.1-3).  
 
Quatrièmement, il avait confiance dans le plan du salut divin. Le plus grand test pour la foi d’Abraham 
se présenta quand Dieu lui demanda de sacrifier Isaac sur le Mont Moriya (Ga 22.1-19 ; He 11.1 7-1 
9).  
 
L’Ancien Testament décrit Abraham comme un ami de Dieu (2 Ch 20.7; Es 41.8). Sa vie de foi, son 
obéissance inébranlable et sa confiance en les promesses de Dieu font de lui un exemple de ce que 
nos vies chrétiennes devraient être aujourd’hui.  
 
Réfléchissez à vos actes et à vos paroles de ces derniers jours.                                          
Comment vous assurer que vos paroles ou vos actes, quels qu’ils soient, reflètent la réalité 
de votre foi ? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 4 octobre 
 
 

Le peuple élu de Dieu 
 
 
En appelant Abraham à être son serviteur, Dieu s’est choisi un peuple pour le représenter devant le 
monde. Cet appel et cette élection constituaient un acte d’amour et de grâce de la part de Dieu. Après 
la dévastation et la désunion causées par la Chute, l’appel que fit Dieu à Israël était central dans son 
plan de restauration de toute l’humanité. L’histoire sacrée constitue l’étude de l’œuvre de Dieu vers 
cette restauration, et dans ce plan, la nation de l’alliance, Israël, était un élément majeur.  
 
Selon Deutéronome 7.6-11, pourquoi Dieu a-t-il appelé Israël son peuple? Pourquoi a-t-il choisi les 
descendants d’Abraham pour être son peuple?  
 
L’amour de Dieu pour l’humanité est au centre de l’élection d’Israël comme son peuple. Dieu a fait 
alliance avec Abraham et ses descendants afin de préserver la connaissance de Dieu par 
l’intermédiaire de son peuple, et d’amener la rédemption de l’humanité (Pr 6.22). Mais c’est un 
suprême acte d’amour qui a poussé Dieu à choisir Israël. Les descendants d’Abraham n’avaient 
aucune raison en eux-mêmes de se glorifier de l’amour immérité de Dieu. « Ce n’est pas parce que 
vous surpassez en nombre tous les peuples que le Seigneur s’est épris de vous et qu’il vous 
a choisis, car vous êtes le plus petit de tous les peuples ». (Dt 7.7)  
 
Dieu choisit son peuple par un étrange renversement des valeurs. Tandis que les humains regardent 
au pouvoir, à la sagesse, et à la confiance en soi pour se choisir des chefs. Dieu ne choisit pas les forts 
et les puissants pour le servir, mais ceux qui sentent et reconnaissent leur faiblesse, leur sottise, et 
leur insignifiance, de sorte qu’aucun ne se glorifiera devant lui (1 Co 1.26-32). Cependant, voyez le 
privilège qui était la leur: « Dieu désirait que son peuple serve à la louange et a la gloire de son nom. 
Il  lui accorda tous les avantages spirituels. Il ne lui refusa rien de ce qui pouvait contribuer à la 
formation d’un caractère qui le représente dignement. Par sa soumission aux commandements de 
Dieu, Israël devait connaitre une prospérité qui émerveillerait les autres nations. Celui qui pouvait lui 
donner la sagesse et l’habileté dans tous les travaux était disposé à continuer son enseignement. Il 
voulait l’élever et l’ennoblir par l’obéissance a ses lois. S’il les observait, il serait préservé des 
maladies qui affectaient les autres peuples, et une grande vigueur intellectuelle devait être son 
partage. Sa prospérité mettrait en relief la gloire, la majesté et la puissance de Dieu, et il serait un 
royaume de prêtres et de princes. Le Seigneur lui fournissait tous les avantages voulus pour devenir la 
nation la plus puissante du monde.  
 
Quels parallèles trouve-t-on entre ce que Dieu a fait pour Israël autrefois, ainsi que l’appel 
qu’il avait pour eux d’une part, et ce qu’il a fait pour nous, ainsi que l’appel qu’il a pour 
nous, adventiste du septième jour, d’autre part ? 
 
4. Ellen G. White, Les paraboles de Jésus, «  Avertissement », p.249. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 5 octobre  
 
 

Pour aller plus loin... 
 
 
Ellen G. White, « La création », p. 21-28, et « L’appel d’Abraham », p.103-109, dans 
Patriarches et prophètes.  
 
Le dessein originel de Dieu dans la création de l’humanité se reflète également dans les institutions de 
la famille (Gn 2.21-24) et du sabbat. Le sabbat était conçu pour toute l’humanité, comme le dit Jésus 
dans Marc 2.27, 28. En réalité, sa nature universelle est visible dans le récit de la Genèse, quand Dieu 
mit à part le septième jour, non seulement avant l’appel d’Israël comme peuple de l’alliance, mais 
avant même l’irruption du péché. Si tous avaient gardé le sabbat, quelle puissante force d’unité 
aurait-il pu être!  
 
C’était le  jour de repos que Dieu avait prévu pour rappeler aux descendants d’Adam et Eve leur lien 
commun envers lui et les uns envers les autres. « Le sabbat et la famille ont été institués  
et sont, dans le projet divin, indissolublement liés. C’est ce jour-là, plus que n’importe quel autre, qu’il 
nous est possible de vivre la vie de l’Eden. Le plan de Dieu était que les membres d’une même famille 
s’associent dans le travail et dans l’étude, dans l’adoration et dans le délassement; le père devait être 
le prêtre de la maisonnée, et le père comme la mère devaient être les instructeurs et les compagnons 
de leurs enfants.  
 
A méditer 
 

 En quoi le récit que fait la Genèse de la création de la femme à partir de la côte 
d’Adam révèle-t-il le lien intime qui devrait exister entre mari et femme ? Qu’est-ce 
que cela nous indique sur la raison pour laquelle, tout au long de la Bible, Dieu 
emploie l’image du mari et de la femme pour illustrer le genre de proximité qu’il 
recherche avec son peuple ? 
 

 L’histoire de la Tour de Babel nous dit que la diversité humaine sur le plan ethnique 
et linguistique ne faisait certes pas partie du plan original de Dieu pour l’humanité, 
mais comment transcender ce genre de divisions naturelles aujourd’hui ? Comment 
l’église peut-elle connaitre l’unité et l’harmonie alors qu’elle est composée de gens 
issus de nombreuses nations et de nombreuses langues ? 

 
 Quels parallèles voyez-vous entre l’appel d’Israël d’autrefois et notre appel en tant 

qu’adventistes du septième jour ? Plus important encore, quelles leçons peut-on en 
tirer pour nous aider à rester fidèles a notre divin appel en Christ ? 

 
 
 
Résumé  
 
A l’origine, le plan de Dieu à la création était que l’humanité vive dans l’harmonie et dans l’unité, 
comme une famille. La désobéissance de nos premiers parents a causé une rupture dans le plan de 
Dieu. Pourtant, Dieu a appelé Abraham à établir un peuple à travers lequel il pourrait garder vivante la 
promesse de restauration qui ne se trouve qu’en Christ.  


